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Minnan 


Le minnan ou min méridional (chinois simplifié : la ; chinois 

traditionnel : ^ |p ; pinyin : Mînnânyû ; pèh-5e-jî : hân-lâm-gû), 
parfois sud-foukiénois, est la branche de langne min la pins répandne. Il 
est parlé dans le Snd dn Fnjian , nne partie dn Gnangdong, qnelqnes xian dn 
^ejiang, à Hainan et à Taïwan. Il est anssi parlé par des descendants de 
migrants dans la diaspora en Asie dn Snd-Est . Il a sept à hnit tons, ainsi qne 
le sandhi tonal . Il possède nombre de caractéristiqnes dn chinois archaïqne . 
Parmi les variantes dn minnan : le hokkien (en), le taïwanais, le teochew, le 
hainanais. Le minnan n'est pas mntnellement intelligible avec les antres 
branches de min ni avec d'antres variétés de chinois comme le mandarin. 
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Usage du terme « minnan » 

La langne est généralement appelée minnan en français . Il convient 
cependant de distinguer clairement les deux syllabes, le n étant andible 
dans la première. Mîn nân est un mot mandarin, bân-lâm-gû est le terme 
minnan. 

Dans le langage conrant et dans nn sens restreint, « minnan » désigne 
nniqnement la branche guanzhang on hokkien-taiwanais, originaire dn sud du Fujian en Chine continentale. En mandarin, 
cette langne est appelée « mînnânyû ». Il y a deux formes standards de minnan : 

■ le minnan traditionnel basé sur le dialecte de Quanzhou, utilisé dans l' opéra liyuan et la musique 

nanying (i^^) ; 

■ le minnan moderne (îÜH'-tlïli^, xiàndài mînnàn) basé sur le dialecte de Xiamen (amoy), et sur le 

taïwanais de Tainan. C'est une combinaison des dialectes de Quanzhou et Zhangzhou. C'est la forme 
utilisée dans les programmes télévisés, la radio et la chanson. Les manuels et les dictionnaires sont 
majoritairement basés sur cette forme. 


Minnan 
/ bân-lâm-gù 

Pays Chine, Taïwan, Malaisie, 

Indonésie, Singapour, 
Philippin es, Thaïlande, Vietnam, 
Birmanie 

Région sud du Fujian , une partie du 
Guangdong (Chaoshan , 
péninsule de Leizhou) , Hainan, 
sud du Zhejiang, Taïwan 

Nombre 

de 50 184 500^ 

locuteurs 

Classification par famille 

- langues sino-tibétaines 

- langues chinoises 

- groupe min 

- minnan 

Carte 


k 



Carte des variétés de minnan. 























Dans un sens plus large, « minnan » inclut aussi les variétés de min liées linguistiquement au minnan quanzhang. Celles-ci 
présentent des différences significatives avec la variété quanzhang et ont une intelligibilité mutuelle limitée, d'autres ne sont 
pas mutuellement intelligible. 


Répartition géographique 


Les dialectes minnan sont parlés dans le Fujian, en particulier dans le « Triangle d'or minnan » , 

mînnân jmsânjiào) comprenant les villes de Xiamen, Quanzbou et Zbangzbou, dans trois xian du Sud-Est du Zbejiang- et 
dans l' arcbipel de Zbousban au large de Ningbo, dans l'Est et le Sud du Guangdong notamment la région de Cbaosban. Le 
minnan est la langue maternelle pour la plupart des Hoklo, le principal groupe ethnique de Taïwan. La correspondance entre 
langue et ethnicité n'est pas absolue, certains Hoklo ont une capacité limité en minnan tandis que d'autres non-hoklo le 
parlent cour a mment nécessaire] 

Il y a de nombreux locuteurs du minnan dans les communautés chinoises d'outre-mer en Asie du Sud-Est . Les Hoklo ont 
apporté leur langue en Birmanie, en Indonésie, en Malaisie et à Singapour (notamment dans les anciens Établissements des 
détroits britanniques). La langue y est appelée hokkien et est mutuellement intelligible avec le hokkien parlé dans d'autres 
régions. 12,2 % des Philippins d'origine chinoise ont pour langue maternelle le hokkien des Philippines nécessaire] q y 
est appelé lan-nang or lân-lâng-oë (« la langue de notre ethnie »), bien que les Hoklo ne représentent que 80 à 90 % de la 
population philippine d'origine chinoise Une partie des migrants chinois en Asie du Sud-Est vient de la 

région de Chaoshan dans le Guangdong et parle le teochew. Les locuteurs du minnan représentent la majorité des chinois à 
Singapour, le hokkien étant le plus parlé, suivi par le teochew. Malgré les similarités, ces deux groupes sont rarement 
considérés comme faisant partie du même groupe minnan. 

Classification 


Il y a trois divisions majeures en minnan : 

■ la division Quanzhang quanzhang pian) correspondant au hokkien-taïwanais ; 

■ la division Chaoshan châoshàn pian) correspondant au teochew ; 

■ la division Qiong-Lei (iâ’Üin , qiôngléi pian) correspondant au hainanais et au parler de Leizhou. 

Le teochew, le longyang et le zhenan ont une intelligibilité mutuelle limitée avec la variété quanzhang. Des variantes 
comme celles de Datian, Zhongshan ou Qiong^Lei ont des liens linguistiques historiques avec le quanzhang mais sont 
significativement différents en termes de phonologie, de vocabulaire et ont donc quasiment aucune intelligibilité mutuelle. 
Les linguistes les classent parfois comme des langues min séparées. Dans le Sud-Ouest du Fujian, les variétés de Longyan 
et de Zhangping forment une division distincte de minnan. 


Quanzhang 

Le dialecte de Quanzhang , quânzhâng piàn) est la variété principale de 

minnan. Il est parlé autour des villes de Xiamen, Quanzhou et Zhangzho u dans le 
Sud du Fujian. Il y a des variations mineures de prononciation et de vocabulaire 
entre le parler de Quanzhou et celui de Zhangzhou. La grammaire est la même. 

Le taïwanais est un mélange des trois variétés du Fujian et est considéré comme une 
langue régionale non officielle à Taïwan. Le taïwanais du nord est plutôt basé sur le 
dialecte de Quanzhou tandis que le taïwanais dans le sud est plutôt basé sur le 
dialecte de Zhangzhou. Les contacts entre le taïwanais et le japonais a laissé 
quelques emprunts dans la langue taïwanaise. 

Le puMan est basé sur le dialecte de Quanzhou mais il a été influencé par le min 
oriental, perdant éventuellement son intelligibilité avec le minnan. Les variantes parlées dans la province du ^ejiang et le 
hokkien parlé aux Philippines sont également comparables à la langue parlée à Quanzhou. Dans les communautés d'origine 
chinoise à Penang, en Malaisie, à Medan et en Indonésie, le hokkien est basé sur le dialecte de Zhangzh ou. 



Lire le média 

Un locuteur du hokkien de Penang. 


Chaoshan 





















Dans l'Est du Guangdong, le dialecte de Chaoshan , châoshànpiàn) comprend les parlées teochew et swatow. Il est 

marginalement compris par les locuteurs de hokkien , bien qu'ils partagent quelques cognats. Il suit la même grammaire, 
mais la prononciation et le vocabulaire sont significativement différents. Il trouve ses origines dans le proto-putian 
ÆIlBBiS), un sous-dialecte du proto-minnan — qui est très lié au parler de Quanzbou. Alors que les locuteurs de proto- 
putian émigraient de la préfecture de Putian vers la région de Cbaosban, ils ont reçu ultérieurement l'influence du dialecte 
de Zbangzbou. 

Le teocbew compte un nombre significatif de locuteurs dans la diaspora ebinoise en Asie du Sud-Est, en particulier en 
Malaisie, en Tbaïlande, au Cambodge, au Vietnam, à Sumatra et au Kalimantan occidental . Le minnan parlé autour de 
Sbanwei et de Haifeng diffère significativement du teocbew et serait issu d'une migration ultérieure depuis Zbangzbou. 
Linguistiquement, ce dialecte se situe entre le teocbew et l'amoy de Xiamen. 


Qiong-Lei 

Le dialecte de Qionglei (iâ'Üjn , qiôngléipiàn) est une variété éloignée du bokkien qui est parlé sur la péninsule de Leizbou 
et dans le sud de l'île de Hainan. Il partage des racines linguistiques historiques avec le bokkien. Toutefois, il a évolué en 
une langue distincte à cause de l'éloignement géographique. Avec le temps, ces parlers ont subi des changements drastiques 
aux initiales, y compris une série de consonnes implosives, dont l'origine est attribuée aux contacts avec les langues 
autochtones, notamment les langues tai-kadai . Il a perdu une grande partie de son intelligibilité mutuelle avec le hokkien et 
le teochew nécessaire] hainauais est classé avec le minnan dans certains systèmes et séparément dans 
d'autres nécessaire] ^ 

Caractéristiques 


Contrairement au mandarin, le minnan ne possède pas de fricatives labio-dentales (v ou f) mais dispose d'une occlusive 
vélaire voisée (g) et d'une occlusive labiale voisée (b). Il a aussi conservé certaines consonnes finales dont le c oup de glotte. 
Il possède des voyelles nasales . Les tons sont au nombre de 7 ou 8 ; le sixième ton a été remplacé par des deuxième et 
septième tons. Deux de ces tons, le quatrième et le huitième, sont réservés aux syllabes se terminant par des consonnes. Le 
sandhi tonal est très présent. 

Les langues minnan n'ont pas de forme écrite standardisée. Les locuteurs de ces langues apprennent à lire le mandarin 
standard à l'école. Récemment, un nombre croissant de locuteurs s'est intéressé au développement d'un système d'écriture 
standardisé (en utilisant les sinogrammes ou une écriture en caractères latins) iréf. nécessaire] ^ 
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Speak Hokkien 


Speak Hokkien (anglais : Speak Hokkien Campaign ; chinois traditionnel : ; Péh-5e-iî : Kong Hok-kiàn-ôe 

Ün-tông) est nn mouvement social international voué à la revitalisation de la langue hokkien . La campagne a été lancée en 
ligne par certains orateurs hokkien de Penang, en Malaisie , et est déterminé à maintenir et à étendre l'utilisation du 
hokkien . 

La campagne conteste l'idéologie qui associe la langue avec l'identité individuelle à celle qui associe la langue avec le 
territoire pour revitaliser les domaines qui ont été prises en charge par le mandarin et l'anglais. 


Exemples 


Le disque de Voyager a emporté un échantillon du minnan de Xiamen (amoy). On y entend une locutrice saluer en minnan : 




Thài-khong pêng-iü, lin-hd. Lin chiàh-pâ—he? U-êng, tôh lâi gün chia che-ô-! 

Amis de l'espace, honjour. Avez-vous déjà mangé ? Si vous avez le temps, venez nous rendre visite ! » 































0:00 / 0:00 


Annexes 


Voir aussi 

■ Min 

■ Langues à Singapour 

■ Langues en Chine 

■ Langues à Taïwan 

■ Langues en Thaïlande 

■ Chinois de Malaisie 

■ Dialecte de Fuzhou dans la branche du mindong 


Notes et références 

(en) Cet article est partiellement ou en totalité issu de la page de 
Wikipédia en anglais intitulée « Southern Min (https://en.wikipedia.or 
g/w/index.php?title=Southern_Min&oldid=841165097) » (voir la liste 
des auteurs (https://en.wikipedia.ors/w/index.php?title=Southern_Min&action=hist 
ory)). 

1. Ethnologue [nan] , 

2. HUANG GUO CAI ZHU, Chinese language, Xiamen, Fujian 
Education Publishing House, 1®'^ octobre 2015 

(ISBN 7533469518) 

3. (en) « Minnan/ Southern Min » (http://www.ethnologue.com/ 
18/language/nan/), sur Ethnologue, 2015 (consulté le 

10 juin 2018) 

4. Seul le sinogramme coloré en rouge foncé contient le 
phonème en question. 



Wikipédia en minnan. 


=/*>/■ ê‘ 

A. If' vt 

Consulter le Wiktionnaire rédigé 

en minnan. 



Sur les autres projets Wikimedia : 
(en) Liste Swadesh en minnan amoy, 

sur le Wiktionnaire 

(en) Manuel de minnan en anglais , 

sur Wikibooks 

(en) Guide linguistigue minnan en 

anglais , sur Wikivoyage 


5. (en-US) « », 

China Press, 10 août 2016 (lire en ligne (http://www. 
chinapress.com.my/20160810/%E5%B9%B4%E8%BC%9 

5%E4%BA%BA%E4%B8%8A%E8%BC%89%E5%85%A 
C%E7%9B%8A%E7%9F%AD%E7%89%87-%E7%B6%B 
2%E4%B8%8A%E6%8E%A8%E5%BB%A3%E8%AC%9 
B%E7%A6%8F%E5%BB%BA%E8%A9%B1/) , consulté le 
10 juin 2018). 

6. (en) « About Speak FIokkien Campaign » (http://www.speak 
hokkien.Org/#lguan-yu-wo-men/zvd3g/) , Speak FIokkien 
Campaign. 
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Liens externes 

■ (en) Fiche langue du minnan (http://www.ethnologue.com/language/nan) [nan]dans la base de données 
linguistique Ethnologue. 
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■ (nan) lû", Ün-giân, « » (http://210.240.194.97/TG/jitian/tgjt.asp) [« Dictionnaire de 

sinogrammes taïwanais hokkien »] 

■ (nan) B (http://twblg.dict.edu.tw/tw/index.htm), dictionnaire des caractères minnan 
taïwanais les plus fréquents par le Ministère de l'Éducation taïwanais. 

■ (en) How to forgetyour mother longue and remember your national language (http://www.pinyin.info/readin 
gs/mair/taiwanese.html) de Victor H. Mair, Université de Pennsylvanie 
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